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DESCRIPTION D'UNE ESPÈCE NOUVELLE 
DE DOSINIOPSIS 

PROVENANT DE L ’OLIGOCÈNE SUPÉRIEUR
(F ig. 1 à 3)

P a r  E. VINCENT

Le genre Dosiniopsis, de la grande famille des Veneridæ, est carac­
térisé p a r  des p a r ticu la r i té s  tranchées, qu i le font reconna ître  aisément. 
Ces caractères ré s iden t su r tou t  dans la présence et la n a tu re  des dents 
la térales.  C’est ainsi q u ’à la valve droite on rem arq u e  une  dent la térale  
postérieure  très développée, séparée du bord  de la coquille p a r  une  
fossette la rge  et allongée, dans laquelle  s’em boîtent la dent la té ra le  
postérieure, beaucoup m oins accusée, et le bord  de l ’au tre  valve; ensuite, 
la la té ra le  an té r ieu re  de la valve gauche est grossièrem ent cannelée 
su r  le f lanc  et irrégu liè rem ent tubercu leuse  à la crête. Ces caractères 
rappellen t  ce que l ’on voit dans Cyprina,  genre qu i se d is tingue d ’ail­
leurs  facilem ent du précédent p a r  la présence de deux card ina les  
seulem ent e t l ’absqnce de sinus à l ’im pression palléale .

Le genre Dosiniopsis  est peu rép an d u  ju s q u ’ici. On en conna ît  une 
seule espèce en Am érique : D. lenticularis R o g e r s  ( +  D. Meeki C o n r a d ), 

le génotype, rencon tré  à la base des te rra in s  te r t ia ires  de la V irginie 
et du M aryland, dans une  fo rm ation  assimilée à l ’Eocène in fé r ieu r  
de l ’E urope  occidentale. Puis, D. caperata S o w e r b y  et D. subrotunda  
S o w e r b y , du Greensand de Blackdown, en Angleterre; les D. bellovacina 
D e s h a y e s , D. orbicularis  E d w a r d s  et D. fallax  D e s h a y e s , provenant du 
Paléocène anglo-franco-belge, avec doute du  Spitzberg et de la région 
de Kiew. II y a ensuite  trois espèces de Hongrie : D. ungarica H a n t k e n , 

D. doroghensis  O p p e n h e i m  et D. tokodensis  O p p e n h e i m , la dern iè re  ren ­
seignée aussi de divers points  de la Russie; m ais  leur a t t r ib u t io n  géné­
r iq u e  restera douteuse tan t  q u ’on n ’en conna îtra  pas la ch a rn iè re  en 
entier . E nfin ,  le genre existe encore dans l’arg ile  de Londres.

Comme on le voit, Dosiniopsis  se m ontre  p our  la p rem ière  fois dans  
l’Albien (Crétacé in fé r ie u r ) ,  puis, après une  in te rru p tio n  prolongée, 
r e p a ra î t  dans  le Paléocène et la p a r tie  in fé r ieu re  de l ’Eocène, après 
quoi il sem blait  d isp a ra ît re  défin itivem ent. 11 est donc in téressan t de 
signaler  sa présence à une époque beaucoup plus récente, dans l ’Oligo­
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cène, dans les sables supérieurs  à l 'a rg ile  de Boom, c’est-à-dire dans 
ce que l 'on a appelé l ’étage Chattien.

L’établissement de puits de mines dans la Cam pine limbourgeoise 
a fa it  percer par tou t  des couches de ce dern ier  âge, qu i se sont montrées 
particu lièrem ent fossilifères au nord  de Hasselt, aux puits  n° 1 et n° 2 
du siège de Voort des Charbonnages d ’Helchteren et Zolder. Dans la 
récolte faite pour le Musée d 'Histoire Naturelle de Bruxelles, nous avons 
reconnu ju sq u ’à présent divers exemplaires d’u n  Dosiniopsis, qui offre 
les plus grandes affin ités  avec />. bellovacina du Paléocène. En voici 
la description.

D osin iop sis o ligocæ n ica , n v sp.

Coquille de taille  moyenne, convexe, ovale-arrondie , inéquilatéra le . 
Crochet petit, très peu saillant, fo r t  penché en avant, situé au tiers 
de la longueur. Côté an té r ieu r  ovale, côté postérieyr plus ou moins 
subtronqué. Bord dorsal an té r ieu r  déclive et légèrement concave, bord 
dorsal postérieur arqué, bord  palléal largem ent courbé. Surface externe

F ig .  — D o sin io p sis  oligocæ nica  nov. sp. X  1-

des valves ornée près du crochet de fa ib les  costules concentriques qui 
s’effacent assez tôt, puis  de stries et de c rans  d ’accroissement. Corselet 
non délimité; région lu n u la ire  concave, lisse, à lu n u le  non délimitée, 
indistincte. P la teau card inal peu épais, su r  lequel on voit, à la valve 
droite, trois dents card ina les ,  dont les deux prem ières sont très rap­
prochées, p resque parallèles, et l ’an té r ieu re  su rp lom be sur  près de la 
moitié de sa longueur le fond de la fossette qu i s’étend en avant de



A N N A L E S , LIY (1923) 15

la seconde ca rd in a le ;  la ca rd in a le  postérieure  est étroite, bifide, p resque 
horizonta le  et sa crête postérieure, d ’une longueur à peu près double 
de l 'an tér ieure ,  se prolonge, en s’aba issan t  insensiblement, ju sq u e  près 
du  bord  in terne  du p la teau ;  une fossette longue et très étroite la sépare 
de la nymphe, qui est très longue et granulée  le long de son bord . Les 
dents latérales an tér ieures  sont assez faibles : la supérieure, étroite, 
borde la fossette la té ra le  an té r ieu re  et se relie à la ca rd in a le  an tér ieu re ;  
l’infér ieure , plus large et peu saillante, donne naissance, en arrière ,  à 
une  p ro tu b é ran ce  ra in u rée  peu accusée. La la té ra le  postérieure est très 
b ien développée et séparée du bord  de la valve p ar  une fossette large 
et allongée. Sur la valve gauche, la ca rd in a le  an térieure, lamelleuse, 
est p resque verticale; la médiane, t r ian g u la ire  et épaisse, inclinée à 
environ  45 degrés et la postérieure, allongée, rectiligne et lamelleuse, 
p a ra l lè le  à la nymphe. La la téra le  an térieure, assez longue, coupe un 
peu ob liquem ent le p la teau  ca rd in a l  et est irrégu liè rem ent cannelée sur 
sa face dorsa le  et p lus  ou moins crénelée; la la té ra le  postérieure  est 
peu développée. L ’em pre in te  m uscu la ire  an té r ieu re  est ovala ire ;  la pos­
té r ieu re  ovale-piriform e. L ’im pression palléale, assez d is tan te  du bord  
de la valve, s’in fléch it  en un  sinus profond , po intu  au sommet.

Les d im ensions des spécimens entiers com portent :

L ongueur. H auteur.

47 m illim ètres. 40 m illim ètres.
41 —  33 —
38 —  33 • — <*)

Longueur. H auteur.

3 1 .5  m illim ètres. 27 m illim ètres.
13 -  10 —

(*) É paisseur des deux valves : 19 m illim ètres.

Gisement et localité : Oligocène su p ér ieu r  (Chattien) : Voort.

Ce Dosiniopsis se .rencon tre  aussi dans  les couches de même âge en 
A llemagne; nous en avons trouvé, en effet, dans  la collection de com­
p ara iso n  du Musée, deux fragm ents  indéterm inés, m ais  certains, p ro ­
venant des sables gris  de Crefeld (Coi!. B o s q u e t ) ;  puis un  spécimen* 
égalem ent indéterm iné, à l ’état de m oule et d’empreinte , des grès fe r ru ­
g ineux d ’E rk ra th ;  enfin, u n  au tre  échan tillon  (Coll. B o s q u e t ) ,  a ttr ib u é  
à tort, mais avec doute, à Cytherea incrassata, des grès fe rrug ineux  du 
G rafenberg , les deux dern iers  points aux environs de Dusseldorf.

Cette espèce o f f re  des rapports  très étroits avec D. bellovacina D e s h ., 

du Paléocène; elle en d iffè re  p a r  la région du corselet moins profonde, 
l ’absence de lunule, enfoncée ou circonscrite, la dent ca rd ina le  posté­
rieu re  de la valve gauche  p lus rectiligne. La scu lp tu re  de la face externe 
rappelle  davan tage  celle de D. orbicularis.
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Nous nous sommes demandé si no tre  fossile n ’était pas le Venus lens 
P h i l ., d’autant plus que la f igure  6 de la planche 6 de l’atlas des lamelli­
branches oligocènes des environs de Cassel, p a r  S p e y e r , paraît se rap­
procher beaucoup de notre  Dosiniopsis p a r  l’ensemble de ses caractères 
externes; mais comme la charn ière  de Venus (?) lens de S p e y e r  n’est 
pas représentée, il est im possible  de se prononcer p a r  la s imple inspec­
tion de la figure donnée. En se repo rtan t  à l’ouvrage de P h i l i p p i  (Bei­
träge z. Kenntn. Tertiœverst. nordwestl. Deutschlands, 1843, p. 11) on 
constate que si, d ’u n  côté, la ch a rn iè re  de Venus lens (pi. 2, fig. 10) 
ne correspond pas à celle de no tre  fossile l imbourgeois, m ais rappelle 
plutôt celle d 'un jeune  spécimen de Cytherea incrassata Sow., d’un autre, 
l’invisib ilité  du l igam ent du dehors, su r  laquelle  l ’au teu r  insiste p a r t i ­
culièrement, ne concorde pas non plus ni avec ce qu i se voit su r  notre  
fossile, ni avec la figure  donnée p ar  S p e y e r , laquelle para î t  donc repré­
senter au tre  chose que l’espèce de P h i l i p p i . Quant à Venus (?) decipiens, 
décrit dans le même ouvrage de P h i l i p p i  (Ibid., p. 11, pi. 2, fig. 9) il 
possède une lunule bien m arquée et se distingue donc également de 
notre  Dosiniopsis.

La découverte du genre Dosiniopsis dans les couches ap p a r ten an t  à 
la f in  de l ’Oligocène, acqu iert  de l ’in térê t p a r  suite de diverses c i r ­
constances, su r  l ’une desquelles nous a ttirons l’atten tion  pour le 
moment. Elle consiste en ce q u ’elle accroît les analogies entre  la faune  
de cette époque et celle du Paléocène de l’Europe occidentale, le Montien 
écarté.

Indépendam m ent de Dosiniopsis, on peu t encore citer parm i les genres 
com m uns à ces deux époques et absents du ran t  la plus grande partie  
de l’Eocène de nos régions, Cyprina, Astarte  et Chenopus, dont les 
avant-coureurs, au retour, apparaissent dès les sables de W emmel. Cyrto­
daria, dont une form e très voisine de celle du C rag  se m ontre  en com­
pagnie de notre  Dosiniopsis oligocænica. Ce genre existe b ien  effective­
m ent dans le Paléocène, mais sous forme d’une espèce équilatérale : 
Cyrtodaria rutupiensis  M o r r i s , des sables de Thane t et du Heersien. 
Portlandia, représenté d’une p ar t  par P. prisca D e s i i . (Leda), de l’au tre  
par P. pygrnæa M ü n s t e r . Citons encore Scaphella, représenté d’u n  côté 
par S. liaudoni, des sables de Bracheux, et p a r  une  au tre  espèce à 
Copenhague, tout à fa it  com parables à S. Siernseni de l’Oligocène. Puis, 
quoique ce ne soit q u ’une simple espèce, Phacoides uncinatus, forme 
très spéciale, qui revient sous le nom de P. tenuistriatus  H é b e r t .

Ces analogies très intimes p la id en t  en faveur de la thèse que la 
faune  des m ollusques du Paléocène de l ’E urope  occidentale constitue 
b ien une  avancée tem pora ire  d’une fau n e  à carac tère  plus tempéré, 
refoulée ensuite, d u ra n t  l ’Eocène p rop rem en t dit, et revenant, d’ailleurs 
bien changée, au Rupelien, après avoir, au retour, fa it  sentir  à nouveau
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son influence dès la f in  de l 'Eocène p a r  la réappar it ion  des genres 
Astarte, Cyprina  et Chenopus.

Les causes de ce changem ent fau n iq u e  résultent fo r t  p robablem ent,  
comme on l ’a d ’ail leurs  déjà proposé, de m odifications dans  la d is tr i ­
bu tion  des terres, d is tr ibu tion  qui a eu sa répercussion su r la ré p a r t i ­
tion des couran ts  m ar in s  et provoqué dans nos régions, d u ra n t  l 'Eocène, 
si pas  l ’é tablissem ent exclusif de couran ts  tropicaux, du moins la sup­
pression a peu près totale de l ’influence des courants  boréaux, lesquels 
se sont fa its  sentir, au contra ire ,  sans entraves, d u ran t  le Paléocène 
et le Rupelien.
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